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autfx petite que posaible, afin de ne pas abuser de»
colonne* aimées de < notre » vaiUant journal, et aussi
pour ne pas ennuyer outre mesure mes chers amis—
connus et inconnus— de l'A. C. J. F.
Aussi bien n'ai-je pas tout dU, l'hiver dernier, dane

ces rapides articles, écrit* au bruit peu inspirateur
des trains criards de VOuest-Etat qui se rencontraient
tans cesse sous Us fenêtres de mon cher petU appar-
tentent de la rue de Rome. Je n'ai pas dU, par ex-
emple, la beauté paHieulière de l'automne canadien.
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Comment rendre le charme tri mélancolique de
l heure où je vous écris f Sous un c . / bas et gris que
n agUe aucun soufie, la petite viUe s'étend le long du
vaste Lac, dont Us eaux très calmes se parent aujour-
d'hui des reflets argenté* qu'elle* n'ont ainsi qu'à
l automne, aux jours de froid, et qui font pressentir
Us reflets d'acier de la glace qui les recouvrira bientât
de son immobUité bUuâtre. En arrière, aux champ*,
moissonneurs attardés et troupeaux mugissant* errent
dan* la verdure indécUe, et tout ce payeage automnal
est Hrangement soUnnel, immobile, silencieux et im-
pre**ionnant. Il sembU que la nature, *ai*ie par le*
premières atteintes du grand froid qui s'avance,

« Ecoute avec stupeur et se Uit devant Dieu ».
SeuUs, U* feuille* dorée* de /a forH canadienne

bruwent par inetant*, fou* l'effort diecret de quelque
*ouffle passager. Il y a quelques jours, elles étaient
toutes verUs encores, mais la gelée sournoise a passé,
qui leur a fait parcourir par degrés touU la gamme
des plus vives couUurs. Aujourd'hui, Us voici toute*
jaunes, de ce jaune définitif ei comme parcheminé qui
annonce qu'elles sont maintenant frappées à mort tt
que demain Me* joncheront U *ol. Et ce *era U *ignê


